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Erraarr d'une Lettre de VIENNE 
du xr. Juillet. 
vjourD'uu: Leurs Maje: 

ftés Impériales , après avoir 

donné de nombreules Âu- 
diences, font parties pour 
les Eaux volfines de Bade 
en Autriche. La Famille 
À soi Impériale va bientôt érre 
bj oe: Par l'Archiduc Jean; on S'atteud 
Pro Cour à le voir retourner la femeine 
vin zine de (on voyage dans les Pro- 
de Ltalfennes. Ce Prince, le Chef 

î Énie, en vifitant ces Pays avec foin 
tuts le rapport de cet Art, a donné une 

option particulière aux Côtes é aux 
han de ’Adriatigue. Ce qui a augmenté 
A coup Viarérêr de cette tournée, c'ett 
Dey ton avec le déûr de I Empereur de re- 

Cr le Commerce des Provinces Mariti- 
| il & de créer, pour (a proteêtion, une 

fe Militaire de mer proportionnée aú 
dent aux befoins ordinaires. Ce -double 
JE 2 naturellement été infpiré à la Cour 
boer rale par l'éxtenfion, que le démam: 
né Ment de la République de Vénije a don- 

Dre aux Côtes Autrichtennes fur le Golfe du 

jier Pays. A ces égards cette Cour a 

t nouvellement une perte réelle dans 

EN Perfonne du Colonel MPilliams, pafl$, 

Ws la dernière Guerre, du fervice Anglois 
doed de "'Empereur, pouf’ tommander la 
ik Wee dütrichienne For te Lac de Conffan- 
1’ X Gur lequel,Sa M-jelté lapériale'awòïc 
Dorr efent jetté particulièrement les’ yeux 

‚Ar lemployer à lorganifsion dein défen- 

des Côtes de fes Etats fur U’ Adriatigue: 

a Officier, três-expSrimeuté dans cette 

He de la Science Militaire, eft mort en 

top, trie adoptive à Page de 45. ans, au re- 

Ur de fon voyage à Londres de cette année,” 
ne L'Archiduc Jean ne revient pas à Vien- 

Pour remplacer en tout ou €n partie, 
gr le Miniftère de la Guerre, fon Frére 
1 @rles, Tes bruits, qui en ont couru un 

Oment, étoient faux; & le dernier Prince 
her DÉ à fe dévouer au fervice, qu'il a 

> Ormé., Mais en revanche cat Archiduc 
Et dschargé du Gouvernement de l'Ordre 
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Teutonique , en le dépofant entre les mains 
de fun Frère Antoine: \l l'a fait dans le 
Chapitre de "Ordre tenu ici le 3o, du mois. 
paffe ; & il y a prononeé!à cette occafion là 
Discours, dont voici la traduêtion. * 
‚‚ Aujourd'hui, MESSIEURS, quCc je me 
trouve, pour la dernière fois, au milieu de 
vous, en ma qualité de Grand -Maîcre de l’Ors 
dre Zeutonigue, je ne puism’'empêcher , avant 
de vóus congédier, de vous exprimer mes 
fentimens fur la démarche , que je ruis fur le 
point de'faire. Ileft conforme à la franchife 
de mon cera@ère , de vous faire connoftre 
qe, fi je cede dans mes a&ions à des devoirs 
& à des motifs d'une importance majeure, 
j'aime cependant à laifler au fentiment fes 
droits. Les affaires, que j’avois à diriger & 
a-décider en ma qualité. de Grand. Maître de 
FOrdre Zeutonigue , ‘procuroient .fouwont:@ 
mon coeur -la:douce farisfaction de. pouvoir. 
Faire Je bien, de.répandre des bienfaits. J'ai 
vu fe confirmer dans un grand nombre de 
Mewbres de l'Ordre cette véricé , qu'un 
Corps, quelque refpeâtable qu’il foit par lui- 
meme, & quelque' glvire qu'il ait acquife, 
regoit fon plus beau luftre du mérite perfon- 
nel de ceux qui le compofent. J'ai trouvé 
dans l'adminiftration publique, dont dépend 
le bonheur & la profpérité des Ecats , cette 
importante dodtrine confirmée par l'expériene 
ce; feavoir, que par un'emploí fage &- bne 
adminittration régulière les plus petites res- 
fources peuvent êire confervées & même au- 
ementées , & tellement ménagées que dans 
des geims critiques elles rendent poflible ua 
cfort cxtraordinaire. J'ai jouï, avant tout, 
de Laventage, inappréciable póur tout Prin-- 
ce, de me voir envirouné d’llommes qui, par’ 
leur attachement, leur fageffe & leur probí- 
té, avoient acquis ma confiance autant qu’ils 
le méritvient , & dont tes confeils , dans toutes . 
les occafions, réuniffoient la vigueur à la mo- 
dération néceffaire, & ontferviconftamment , 
dans tous les cas, à diriger mes réfolutions. 
Je me crois particulièrement obligé de vaus 
iémoigner ma vive reconnoiffance, & fut« 
tout à vous, MZ: le Commandeur Provincial, 
qui pendant près de trois ans avez rempli, 
avec tant de zèle, la plact de Miniftre -des- 
Conférences dans les affaires de l’Ordre Teu- 
tonijue. Fefpère, qu'aufli longtems que mon 
succeffeur fe trouvera dans le cas de vous 
appeller à fes délibérations , vous lui rendrez 
Ile même fervice. La protetion conftante de 


5. M. V'Empereur, ies fentimsrs de imon Suc- 
ceffeur, & l'affurance , où je iuis, Me s- 
SIEURS, que vous feconderez les bonnes 
intentions qu’il ne ceflera d'avoir enversl’Or 
dre & les Sujets de la Grande - Maîcrife , avec 
la mème loyauté que vous avez montrée à 
mon égard , peuvent feuls me rranquillifer 
comptetrement au moment où je quitte le Gou- 
vernement de POrdre. Cependant, 'quelquec 
grande que foit cette tranquillitg , je dois 
remptir une obligation perfonnelle , en re« 
commandaat à mon Succefeur & Frère chéri 
de veiller avec le plus grand foin au bien- 
&tre de fon Ordre, d'avoir la confiance la 
plus abfoluë dans Îes confeils de Serviteurs 
d'une fidélicé auffì éprouvée, & de mettre an- 
tant de prudence dans fes délibérations que 
de fermeté dans fes réfolutions; & en vous 
engageant, MESSIEURS, à montrer le mé- 
me dévowement & à mettre dans les affaires la 
même attvité , gue vous avez déployée jus- 
qu’z- préfent, Voyez -y tous la dernière 
prière, que je vous adreffle en ma qualité de 
Grand - Maître de l'Ordre Zeutonigue. Je vou- 
drois pouvoir rendre tousles Membres & Su- 
jets de l'Ordre témoins de la follicitude pour 
teur bien-être, avec laquelte j'en remecs le 
foin à mon Succeffeur, & de la fincérité de 
ì'affurance, que je ne cefTerai jamais de pren- 
dre le même intérêt à leur bonheur. Vous 
me ferez , en conféquence , le plus grand 
plaifir , men ober Frère & Succeffeur , de faire 
connoître à MM. les Graads-Capitulaires & 
à vorre Régence à Mergentheim les fentimens, 
que je viens d'exprimer en peu de mots. ** 
De FRrAaNCcrFonT, le 18. Juillet. 

Ces jours-ci le Roi de Suède a vifité 
Frantfort: U y eft arrivé de Car/sruhe la 
nuit du r4. au 15, du courant, & eft re- 
parti, le 17, au matin, pour la Cour de 
Bade, L'Electeur Bavaro- Palatin, après 
avoir paflé dernièrement queiques jours à 
ta dite Cour , ett retourné le 5. de ce 
mois-à Nymphenbourg près de Blunich, en 

rametrant en même tems fon Epoufe. 
Les Fêtes, qui ont eu lieu à Car/sruke à 
Yoecafion du Marlage de la PrinceTe /Wi/- 
helmine - Louife de Bade avec le Prince- Hé- 
réditaire de Hefe- Darmfladt, font fuivies 
en ce moment de réjouïffances nouvelles à 
Darmftadt, où les deux jeunes Epoux ont 
fait avant- hier leur entrée folemncelle, 

EXTRAIT des Nouvelles de Paris 

_ jusqu'au 2. Thermidor Car. Juillet.) 

s, Les deux nouveaux Membres du Mi- 
niftère Impérial , MM. Porzalis & Fouché, 
font fucceflivement entrés en fonátions com- 
me tels, le premier en continuant fans in- 
terruption de diriger les affaires concernant 
les Cultes „le, fecond en repreoant l'exer- 
cice de Ta furveillance dont il étoit autrc- 


… Secrétaire-général du Miniftère tiendra le 


fols chargé. Die Fouchd, Cu HM recodf, hid 
Gant aujourd'hui, a adreiié aux Préfe zl 
Départemens une Letre- Circulaires 
a décrit cette furveillance par ces 
ci. “* Ce que les ordres pofiufs éé 
‚> Maj. Impériale vous commandent € 
» impérieufement, c'eft d'exercer uuÊ 
s lice vigilante, vafte & judicieufe» 
s, qu'elle ne foit jamais tracaflière, Dt 
‚ fonnelle, ni dure, La Police eft P, 
„ feulement In garantie de la fûreté ine 
4, duelle ; mais elle doit être enco!°, 
‚‚ meilleure garantie de la Liberté Ci” 
‚, Vous êtes bien affuré de faire honortf 
‚ bénir cette furveillance, fi vous mulcipll 
», dans fa marche lesavautages & les bi 
», qu'il eft de fon effence de produiff:, 
Avec M. Fouché font entrés en fon@id 
au même Département, les deux nouvé! 
Confeitters-d'Erat y attachés, MM. 
& Peler (de la Lozère.) Toute cette 
minittration, enfin, féparée de nouvea} 
celle de la Juftice, eft a&uellement en 4 
vité far le pié des Réglemens précéder! 
augmentés du fuivant, *” : 


Au Palais de SAINT-Cróôup,le ” 
Mefidor an 12. (10. Juillet 1804-) mi 
‚, Napoléon, Empereur des Frangois » ï 
Confeil- Etat entendu , décrète le Regiemtr” 
dont la teneur fuit: *° 8 
ART. L. Le Miniftère dela Police -généf 
le eft récabli avec les mêmes attribution, 
qu’il avoit avant d'être réuni au Miniftéré 
la Juftice. y 
ÏL. It y aura auprès du Miniftre de Ja P° 
lice - générale quatre Confeillers- d'Etat "he 
travaitleront chaque jour avec lui, & qui 
ront chargés de la correspondance , de Ìa 
te & de l'inttru&ion des affaires , chacun dif, 
les Départemens qui leur ferontallignds, ER 
formément à VEtat annexé au préfent DécIS: 
III. Iladépendamment des Audiencesdit! 
niftre, il y aura chaque jour une Audi 
tenuë par l'un des Confeillers- d'Etat, PO; 
recevoir Tes réclamatians des Citovens. Je 
médiatement après l' Audience , le Confeilkef 
d'Etat portera tes réclamations au Miniftré:, 
IV. Les Confcillers-d'Etat feront rétï, 
par le Miniftre, au moins unc fois par feïìs, 
ne. Ils discuteront devant lui Ies diver, 


réclamations, qui leur feront EEn Vovees 


cès- Verbal, dans lequel chacun d'eux pos, 


ra configner fon opinion fur tous les ober: 
uit 
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de Police. H'Original de ces Pracès- 
baux fera porté parle Miniftre à IE mpert 
CSigné) NAPOLEON: 


La Procédure, réfultée de ceîte dé À 
dernigre Confpiration , dont les trames G,, 
fer -tout influg fur le rétablifement du M 

















ikk 
te d . Î , n. 
de ja Police, a été terminge eci 


han 
ae fin du mois paflé, C'eft te Pro- 
ita, Ee devant le Tribunal de premië- 
Wis de la Seine aux cinq Tadividus, 
Ì S de Ta complicité du Complot par 
Kd Criminelte de ce Déparcement, 
ie RVoyés en même tems par elle à la 
î Corretionnelle, comme ayant cOn- 
Uà fa Loi relative aux Déclard- 
oe les Logemens. La cinquiène 
Le du Tribunal Correftionnel a ter- 
ear, Meffdor VAffaire des dites 
fe Des, fgavoir de Verdet, Denand 
Dis Femme , Dubnifon & fa Femme. 
(mat Avoir entendu M. le Procureur- Gé- 
„dans fes conclufions, tendant à ce que 
nd Accufés fufTent condamnés à trois 
Mifare emprifonnement , & MM. les Dé- 
haf 8 Collin , Lachalumelle , Pouiol & 
Sl dans leurs pleidoyeries, le Tribu- 
Merg uier les Prévenus. Avant de les 
‚p En liberté, le Tribunal leur a adres- 
ng Vorgane de fon Préfident, un Dis- 
hen forme d'exhortation, Àà-peu-prês 
br en ces termes: ** Quelque génie que 
î ® britler le Chef d'un Empire, quels 
il ® foient fa prudence & fun courage, 
nen frauroit prévenir les Comptots ré- 
Teux des lâches Ennemis, que l'excês 
da gloire lui a faits, fi les Citoyens 
teDétes ne l'aident à découvrir les au- 
Urs de ces Complots. Garder le filen- 
Bone les trames , qu'on fgait être ourdies 
PE tre lui, c'eft fe déclarer fon Ennemi, 
rfoj temi de l'Etat, de fa Famille, & de 















“Wême, Vous avez beaucoup fouf- 


fe 
ben” & vous l'avez mérité. Vous n'a- 
‚vec. Pas tous été rrompés. Que le fou- 


tijde vos fouffrances vous foit donc 
lie Pour l'avenir; qu'il vous ferve de 
Ri, & vous préferve desormais de la 
ren dEtion des artifans du crime. Paris 
fe ne Ville encombrée, où ils réuflis- 
È Dien OP fouvent à employer & la fim- 
arte Crédule, & la perverfité entrepre- 
Dh jerte» à l'exécution de leurs noirs pro- 
5 tee 1 Soyez donc en garde contrê tou- 
1 dtrg CS. Propofitions, qui pourroient vous 
2 ei faites. Veillez fur vous-mêmes, 
Cz À la fûreté de votre propre Pays, 

been Btalant, s’il eft en votre pouvoir, 
hert Qui pourroient attenter aux jours 
Homme, à l'exiftence duquel feinble 
tp hée celle de tous vos Concitoyens.” 
nie ic, malgré la voix réprimante des 
ger Ss a couvert d'apptaudiflemens le 
Cnt, le Discours, & l1 mife cn li- 


bar:4 des Acquittés. Il a vu avec atten- 
criffement ta Femme Denand, attenduë aux 
piés du Banc par fes jeunes Enfans, recue 
dans leurs bras avectransport, & s'enyvrant 
far teur fein des premiers plaifirs de la lis 
berté, qui venoit de lui être renduê, it 

‚‚ En ce moment l'Empereur fe trouve 
fans doute au milieu de l'Armée des Côtes, 
ll en a pris le chemin le plus dire, fai- 
fant ta plus grande diligenceen route. Parti 
de Sz, Cloud le 29. Meffidor à 3. heures aprês- 
midi, il paffa à Amiens vers les 2. heures 
de la nuit. Il ne s'étoit nulle-part arrêté 
jusqu'à cette Ville ; il ne s'arrêta non 
plus ici que quelques minutes, néceffaires 
pour relayer. Cependant une Garde Na- 
tionale d'honneur A pié & à cheval y fut 
fous les armes, ainfi que toute la Garnifon 3 
le Canon & les Cloches fe firent entendre ; 
les Autorités- Conftituées fe préfentêrent 
pour complimenter Sa Majefté. Deux Voi- 
tures feutement fuivoient celle de PEmpe- 
teur, La préfence de Bonaparte dans les 
Camps de l'Armée d'Angleterre va rendre 
enfin quelque intérêt aux Nouvelles de la 
Côte, depuis longtems ú ftériles. En at- 
tendant, la monotonie des Avis de Canon- 
nades ta plûpart três-infignifiantes, qu'on 
apprenoit des Côtes, vient d'être interrom- 
puêë en quelque forte par le rapport d'un 
engagement plus férieux que les précédens. 
On paroît au moins pouvoir envifager de 
cette manière la rencontre, dont les Avis 
publics du Aúvre font le récit faivanc, is 
Du HUivre, de 28. Meffidor, 
a huit heures un quart, au cou- 
une Escadre Angloift , com- 
pofée de deux Vaitfeaux de ligne , quatre 
Frégates , trois Bombardes ayant chacune deux 
Mortiers , une Corvette & trois Cutters, 
s’eft dirigée fur notre Ligne d'emboffage par 
un vent d'£. N. E.très-foible, & s'eft ap- 
prochée jusqu’à la diftance de 11. à 15. cents 
toifes du rivage. Notre Ligne d'emboffage 
confittoit en vingt-fix Chaloupes- Canónníiè- 
res & fix Bateaux-Canonniers, cmboffés à 
250. toifes au large. L'Ennemi a commencé 
te feu , en tirant des bombes & une voige de, 
boulets: La Ftottille & les Batteries de terre 
tui ont répondu par une décharge générale. 
Les Angloisont peu tiré du Canon; &, après 
quelques volées, nous ne teur avons envové 
que des Bombes & des Obus; l'Aion a fini 
ag. heures & demie. La nuit a empêché de 
connotître le réfultat de cette Affaire ; cepen-, 
dant on a cru appercevoir ua Bâtiment 4z- 
lois, qui a été forcé de quitter Ja ligne. On 
doit des éloges au zèle, à laâtivité & XIa 
précifion de nos Canonniers de terre & de 
mer. Notre efprit d'impartialitg oons oblige 


‚‚ Hier, à_ 
cher du foleil, 


de convenirauflì, quele feu de V'Ennemia éé 
bien dirigé, & que la porite de fes Bombes 
a été calvulée avec beaucoup de jutteie, 
puisqu’elles éclatoient toutws dans la dirc- 
dion de la Ligne d'emboffage, & fouvent cn- 
tre clle & le rivage. Nos Mortiers portoient 
d’abord trop loin; il a fallu diniinuer la char- 
ge, fur-tout de ceux de nouvclie fabrique, 
& l'on a jugé qu'il falloit la réduire aux deux 
tiers. Heureufement , foit à bord, foit à 
terre ‚, gous n'avons éprouvéaucun dommage.”” 

> L'infpeâticn, que VEmpcreur eft allé 
faire des Troupes de terre, s'étendra cer- 
tainement aux Forces Navales. La naturc 
des armemens a@uels commande d'evoir un 
foin égal des unes & des autres; non -feu- 
lement font-elles sppellées à des exploits 
communs, mais même à fe fuppléer mu- 
tuellement dans leur fervice. Ce neft pas 
les Chaloupes & les Bateaux de la Fiot- 
title feuls qui font montés en partie par des 
Soldars de terre , exercés à manier l'aviron: 
Les Vaifleaux & les Frégates de guerre 
viennent auflì de recevoirà bord des Déta- 
chemens des mêmes froupes, deftinés à en 
renforcer les Equipages trop foibles. L'é- 
puifement de lInfcription Maritime & Vim- 
poflibilité reconnuë de completter en Ma- 
rins les Equipages de la plûpart des Bâti- 
mens de l'Etat ont déterminé l’Empereur à 
ordonner , que des Détachemens de Trou- 
pes de terre y Fuffent embargués pour fup- 
pléer à linfufifance des Matelots. On eft 


Nd ende te 
Dans unefituation des plus agrdables des nouvelles dcquifitions de S, A. S. DIgr. le Ff 
de Salm, proche de Wefel, Borcken, Boekholt & Rhede, fe Chdteau de la Baronit 
CuRreCHTING eff à vendre à un prix raifonnable , avec fes Terres & tous fes beaux 
Le libre exercice de la Religion Chrétienne s°y fait dans une Chapelle» 


€ Privilèges, 



































occupé maiutenest À transformer CéS 1 
dats tout-a-fait en Marins euailekt 
pour aflurer dautant plus le fuccês de 
cutreprife , & en retirer tout Va%® 
qu'on en efpère, Vémulation des TR 
eft excitée par des encouragemens, Pf 
tionnés aux fervices qu'elles rendent® 
On a dù commencer la diftribution 
récompenfes le 1. du courant; & © 
la continuer à pareil jour de chaqué 
pendant le refte de lan 12, é durant” 
l'année fuivante. Les premiers Prij 
de huit; les feconds de quatre; les #0 
mes de trois Francs. Dix Prix de €, 
efpèce feront diftribugs chaque fois paf» 
llommes de Troupes de terre, emb?/4 
fur un Vaifleau ou fur une Frégatee 

ss Cinq p. c. conf. 59. Fr. 45. Cent 
Banque de France, 1112. Fr. & demie 


In 








TufâtRE ALLEMAND D'AMsTERDAS' ji 

Encouragé par Vaccueil très-grätif: 
que ce refpcâable Public a fait à mes 
talens, j'ofe annoncer au bénéfice des *} 
vres, pour Vendredi o7. Juillet , deux 
mezzos 1 Viaggiatori & Il Maeftro di, 
pelle. Ce fera ma derrière Repréfentb, 
Le nombre d'Iuffitutions pieufes de cet 
reflant Pays font trop P'éloge de V'humd 
de fes Habitans , pour ne pas efpérer un 
cette telle que mon coeur la forhaite. a 

(Signé) MiIARTENI, Aruifte It® 


nnen tennommenndeen mn eecndionteen end neden tet an an den dn and 


tiguë au Château, lequel , avec la Franchife contenant vingt -cing Batfons, ef? entouré?, 
large Canal de deux -cents toifes de circonférence. Les Amateurs peuvent s'adrefftr: 4 
Lettres affranchies, en Frangois ou Hollandois, à J. B. vaN per Meuren à Curec? 
“A louer prêfentement, ou pour le 1, Mai prochain, une Maifon muderne, fpacit®p, 
très-agréablement fituée, près LELBERFELD, avec „Ecuries ‚ Remife & aurres 
mens, un grand Jardin & Vergeer, & un petite Bor: à P'Angloife , conmie auffì U, ' 
dans la Rivière le Wupper, fi on la défire. S'adreffer à Etberfeldà Mr. MaNNESAg 
daâeur dela Gazette Provinciale, @ 4 Amfterdam 2 Mr. Durour, Libratre fur le Rof 
Lon demande, dans une Maifon de Commerce ùà Sr, Pírensnoure, un Jeune: 
me célibataire „ bien expérimenté dans le Négoce Alarittine , capable de tenir la Corf£ 
dance Francoife, & qui puiffe donner des preuves de fa moralité. Les Appointcmens fe 
très- analogues à fes capacités. L'on eff prié de s'adrefer au Bureau pour le Com 
& les Inftituts Fi près des Escaliers de la Bourfe à A MSTERDAM. E 
Un Jeune - Homme , natif Frangois, wuri de bonnes Arteflations, parlant & éeri”bn 
Langue , ainfi que [ Ang'oife & [Hollandoife, dlfire trouver une occafion prur accombi 
guelqu’un en voyage, ou quelzw’autre emploi, où il puifJe faire ufsge de fes connòl w 
L'on peut s'adrefjer, pour des renfeignemens, au Bureau pour le Commerce & 1e6 } 
tuts près de la Bourfe à AMSTERDAM. 


A LE YDE, par ABrRABAM Br ussé, 













Dee 


en TE De 







le Jeune, 


Vv NUMERO LX. : 
SPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 27. Juillet 1804. - 


N EXTRAIT d'une Lettre de La JAMAIQUE du 20. Mat. 

ORSQUON vir arriver ici un fi grand nombre de Frifonniers de guerre Frangofs 
de St. Domingue, on ne fut pas fans inquiétude furles Cuites , qui pourroient 
réfulter de teur préfence. Ces Craintes {e font vérifiées, L'on vieut de dé- 

spon couvrir un Complot, que ces Prifonniers avoient formé, par fuice d'une core 

Te dance avec les Frangois, qui fe font réfugies dans I'Ifle de Cuba, afin d'exciter 

is LN NÉVOIt W la Famaigue & de fe rendre maftres de l'Ifle, au moyen du desordre. 

Teer I8novrons encore toutes les particuterités da projet; mais l'on dit, que l'Argent né: 

Te leur auroit dû être fouroi par quelques Juifs. Aufli-tôt que le, Gouvernement « 

Informé du deffein, il a pris les mefures néceflaires pour le faire avorter, & pour 

er qu'une pareille tentative n'ait lieu à Favenir, Dans ce moment nous fommes 

WMarmes; mais nous nous flattons de voir prendre la précaution la plus efficace & la 

Permanente: C'eft d'éloigner une petite Armée ennemie , que nous renfermons dans notre 

» € dont la préfence foit à terre foit &la Rade ne s'accordera jamais avec notre fûreté.'* 

be Nous apprenons, que les Pranpois avolent raflembié un certaia.nombre de Forces A 
Gvane, dans lintention de tenter une attaque contre les-Ifles de Bahama : Mais cette 

prife a totalement échoué: Les Frangois out quitté- ha Hamanes & la plus grande 

Ue steft renduë fur le Continent de l!'Amérigue. Ua Vaifleau, qui ea avoit 200. & 

loop? ° péri en mer: Un aurre, où il y en avoic quatre-cents, a été pris par la Cha- 

hd de guerre /Elcho. Ainfi toute inquiétude, qu'on avoit relactivement aux Illes de 
‘ama, a entièrement ceffé, — Dans l'1fle de St. Domingue tout eft encore en desordre 
tags ns la confternations La pl@part des Blancs y ont éé égorgés: Le Maflacre a éé 

Belt Sénéral que terrible, D'un autre côté l'on dit, que Deffalines & Chriffophe ne fout 

ti Ement d'accord: L'on fappofe au fecond une très-grande jaloufie, contra le premier, 

te teft emparé exclulivement du Pouvoir fuprème.& fe l'eft même. fait donner à vie, 

N &C faculté de nommer fon Succeffeur, Peut-être exaggêre-t-on leur discordance; mais 
MW eft, qui préfagent une rupture entre ces deux Chefs des Noirs à St, Domingue, *° 
EAXTRAIT d'une Lettre de New-York du à. Juin. 

RE U va fortir bientôt des Ports de l'Amérigue une Escadre affez confidérable: Elle fe 

Emble dans les Ports de la Virginie: L'on écrit de Washington , en date du.eo. Mai, 
NE le Vaiffeau de guerre de Congrès, qui altoit descendre-la Rivière, feroit biencór fat- 
du Vaifeau Ze FoAn Adams, enfuitede V'Ffex, du Préfident, & de la Conflellation. 

à Divifion de ces Frégates, dont le Rendez-vous eft à Hampton, fera fous les ordres 

Commodore Barrow: Elle fortira en Escadre pour une deftination, qui eft encore ine 
“Dnuë, Le Secrétaire-d'Etat au Département de la Maríne a expédié Pordre, que 

Ër 8 les Officiers de mer aient à fe rendre fans délai fur teurs bords refpeltifs, — Les 

Mettes Frangoifes, la Didon & la Sibylle, de 44. Canons chacune, font arrivées le 24» 

te de la Guadeloupe, où elles ont récemmens conduit des Troupes de France, pour 

Aforcer ta Garnifourde la Colonie, ” bar TE 

a°* Nous avons des Lettres de St, Domingues iusqm’au 2. Mai: Elles conârment, que: 

20. Avril il ya eu un Maffzcre général & fans diftieion de tous les Frangofs au Cap- 
fig, bois. Josqu'à-préfent Pon avoit épargné quelquefois les Femmes & les Enfans, en 
len Ant fervir néanmoins les premieres folt aux Plaifirs de leurs Maftres foit aux travaux 

Ag, Plus vils 8 les plus accablans: Cette fois-cì les Affaffins n'ont épargné ni fexe ni 
2. Le carnage a duré trois jours & trois nuits confécucifs, aux cris les pius terribles, 

à coups de bayoneite,que périffent le plus grand nombre des malheureufes Vici 

u 8. Avant que cetre horrible fcène commencât, ilavoit été mis un Zubargo généraf 

Ules Navires Aiméricains dans le Port. Cet Embargo n'a été levé que le r. Mai, ” 
EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusaw'au 3. Thermidor (22, Fuillet,). 

» L'Empereur eft arrivé à Boulogne le 30. Meffidor, à une heure après- midi, vingt- 

<Ux heures aprés fon départ de St. Cloud. Les Habitans de Boulogne lui avoient préparé 

% Arcs-de-triomphe & une récepsion brillante; mais on ne fcut pas plutôt Con arrt- 
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vée, qu'il érolid8ja-an milieu du Port, wificant tes dFSrear: travaux qu'il avoit ord 
née, Vae moltitads immenfe de Soldats de terre & de mer, & a’ilab.taus, Pa accueil 
Cuivì par-tedr äveckeelamations. la pafléla journée en Rade, Sa fait frire des évolulig 
aux diffgrentes parties de la Floille. . Sur la Route d'Amiens t' Euipereur avoit trou! 
Bataille tes Divifions de Dragons; € il leur a fair conuoître, qu’à on retour des Can? 
Boulogne & du Nord; il s'arrêtera à Abbeville pour faire manoeuvrer les Camps de Drago®, 
‘‚ Pendent les femaines qui ont précédé te voyage de Sa Maj. Impériale, il s'el dBm, 
fenté fuecellivement à fon Audience beaucoup de Députations de Départemens & de vi ik 
pour la co:nplimenter (ar (on avénément à PEmpire, pour la remercier de quelque b 
fait, ou pour lui demander une nouvelle faveur. Ce dernier but a été celui d'udé 
putation des plus nómbreufes du Département: du Bas-Rhin , Chef -lieu Srrasbosl 
Cette Députation,: cofipofée originairetmene de’ vingt-fept des principau% Magi 
& Habitans du Départeiweht, a été jofarg en ousre A. Paris par les Maréchaux de | ® 
pirè’, les Sénateurs, leë Confelliêrs - d'Etat, les:Tribuns, les Membres du. Corps - Lé8) 
tif, & autres Foùtionnaires ‚appartenant Ala même Contrée: Flle a préfenté à PEmper® 
une Adrefe, pour la fupplier de choifir dans Strasbourg lun des Palais Impériaë 
que la nouvelle Loi fondamentale éteblit aux quatre points principsux de V'EmP! 
Au vombre des Députations, nouvellement admifes près. VEmpereur, il s'en eft troë 
aufli plufieùrs de Collèges -Ele@&oraux de Dépirftement; Ces Collèges continuent à H 
convoawés tour-à-tour, & à Faire les homfnations- qut leùr-font déférées. On a ren fn. 
qué ;“dens- le cours du mois paffé de Meffider ‚ta tenuë du Coltège- Ele@&oral du DéP$ 
temènit des “Ardennes, Chef “heu Alfztères: L’Rmpereuúr ‘ayant donné à ce Collège PO 
Préfident-fon Beau- Frère, le Colonel! Bacctochi, celui-ci a été reu dans les Arden” 
avec de grandes démonftrations de joye, & placé enfuite par tes Eletteurs fur leur L! é 
de Candidats pour le Sénat , conjointement avec M. de Sémonville, Ambafladeur dd 
Brance prês la République Bafave. be Ag 8 ' 
„.L'intérêt. de la grande Cérémonie de la preftation du Serment des Membres dé … 
Légiof= d'honneur’entre- les mains’ de l'Egipereur, qui 4 éu lieu dans V'Eglife des Anvér 
des A-Paris, V@26P Bor, Anniverfairo du Quatorze -Fuillet, nous engage à faire (Ù 
vr ici le Discours’, Prónoncé ek- cette -occalion folemnelle par le Grand -Chianceli® 
de la Légion, M. Lacdpède. U éroit congu aïnfi qu'il fuit, ** 


… SiRE, Quelle augufte Solemnité réunit dans cette enceinte I'élite de Ja Nation! Fr6?, 
gois , quelle époque mémorable venez-vaus célébrer? ce jour de 89, où la Nation fit enté 
áre fa. voix:fouveraine & reprit fes droits ufurpés. Alors elle brilla de fon éclat célefté”. 
cette Liberté fainte ‘que fe Peuple Frangois venoit de conquérir. Mais quels orages 
neftes s'amondelèrene bientôt fur’ la tête de la Pacrie trrompde, trahie, livrée à l'or corrupté 
d'on Etranger perfide}! Rlte alloit fuccomber & périr., lorsque le Héros du dix-neuviëêf, 
Siècle, taterrompant fes triomphes lointains & accourant à fa vaix, eft venu ]a fauver 4 
délivrer-& la rendze à.la gloire & au bonheur. Malgré toutes les tempêrtes, le Vaiffvau 
VEtat eft entré dans te Porc; il a jetté lancre, & la Révolution eft terminge. *’ is: 

‚‚ Quels tableaux cependant pour l’Hiftoire ! quelles legons pour l'Homme d'Etat! q8€” 
exerapies pour les Nations! L'expérieace, faifant retentir ay loin fa voix forte & faturairt 
frgnalé pour les Siècles à venir les rochers menacans & lès &cueils cachés, répandus zu P4 
lieu de-certre mer terrible, fer laquelle tant d'erreurs desaftrenfes & de discordes fangtaaté 
seus ont fl langtems agités, que Îa Philofophie redoutoit @ vivêment pour Ía juftice & p? je 
Ihnmaniré, & done tes goufres auroient éé le terme de-nos malhears, f le génie, qui MÀ, 
trife la Vi&oire, & que la fagelFe Eclaire, n’étoit veru commander à& la Fureur des (lots. * 

„ La rourmente Révolutionnaire finiffoità-peine; on croyoit encore entendre gronder 10! 
ge: & néanmoins la Paix érendoig fes rameaux fur PEurope Continentale; des Frats ébranl®: 
raffermis fur leurs fondemens; des Loix confervatrices demandées par des Peuples ami$! 
I'Induftrie fouriant à la vuë detantde Canaux, de Routes & de Ports, créés, pour ainfi dire) - 
par une puifftoce magique; les Arts fe gloriftant de nouveaux Chefs-d'aeuvre; le Tem?), 
de Ja Science reconftruit fur uit: plan plus vatted là Fuftice-recevant d'une méditatiun igersn, 
te Je Code Napollon ; lesahaines éteigmant leurs ftam cauxs la Religion confolée, & ne voys?, 
autour. de fes Autels relevés que des Enfans d'un même Père, &:des.Mimitkres » Citnye?$d 
tour préfentoit un enchaînement de merveilles, tOUt préfageoir le grand événement, qui r de 
nit k jamais la Liberté, Ja concorde & Te bonheur; tout annoncoit ce comcours de défirs. wr 
wpeut., & de fuffrages, qui ont proclamé Je Sauvéur de la France Empereur des Pranpoliis 

… Anjourd’hei tout ce que je Peuple a vonlu le 14. Juillet 39. exifte par fa volonté: nà 
zanquis fa Likersl; elle eft tamdée far dee Loix. iMMuables: Ml a.voulg: 1 Bgaljeds: elle : 
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à: 
et Pâr un Gouvernement, daat elle et hubafs, Ita voula, que la Propriété füfacrde; 
dans UC (aviolable par toutes nos Inttitatioas. Repétez ces mois qui déja ont tte pruv- 
trap Cette enceinte, & qu’ils rétenuifTent jusqu'aux exurdmitgs de VEmpire: Tout ez 
Br grate It. Juillet eft inebranlab!es rien de ce qu'il a détruit ne peut rcpuroltre, * 
tuele Birantie plus forte pouvoit Ctre ollsrre à la volon:é du Peuple & à la raifon da 
te ‚4 grande & nouvelle In(ticution, à laguctle ‘vons apparwenez, Frangois, Alembres 
leg 07 - d'honneur ! Réfultat d'une conception fublime, eréée fans modèle, comme 
4 LAN Vattes penfdes des têtes fupérieures, De ponvant retfembler à rien de ce que nuus 
As dans te patlé, parce qu'elle ne pouvoit êre infpirée que lorsque ie progres des 
Uhgj teit Elevé les Sociétés Europdennes au degré de civilifatton qui les diutiingue au- 
"ela: k Cepeudant empreinte par-tout du fceuu du caractère National, elle eit ua hom- 
der rendu aux droits impréscriptibles du Peuple, le rempart le plus durable de i’k- 
ture la Liberté, de la profpéricé, le préfoge le plus fûr des plus heureufes deftinges. 
Vrénreument de gloire, elle montre toutes les profelfions honordes, toutes Jes afle- 
U rai Mies, tous les fervices récompenfés, toutes les grandes actions céidbrées, tous les. 
Ute de Couronnés, toutes les vertus, tous les talens offerts à Padmiration des Sièctes; SC 
Che £ ce monument impériffable refplendiffent ces mots facrés , desormais inféparables, 


Alle, 4 OOS les vrais Frangois, HANNEUR, PATRIE & NAPOLEON. Voilaceque 
ie 
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Jurer de défendre, fur vas armes, fur votre renommée, fur vos vercas , Cur l'Au- 
Dicar v des Batailles, de la Paix & de la Liberté. Et dans quelle enccinte allez- vous 
„Ee Serment folemnel! Ici repofe la cendre de Turenne; & un Héros a donné un 


Degn Héros. Ici les murs font couverts des Trophées de vos exploirs. lei les braves. 
Dar Ons de vas Viftoires voient teurs cheveux blanchis & teurs nobles cicatrices ombra- 


Oran t innombrables Prapcaux , qui forment leur Pompe Friomphaie. Ici des Tables RE 
‘ler les encore que celles qu’Athènes nous a transmifes au travers de tant de Siècles,. 
Sv AE à la Poftérité, & vos noms, & votre dévouement; & votre récomnpenfe. je- 
onst tous les Frangais, qui vous ont précédés dans la carrière, & qui par leurs tra-, 
, de Conguis l'iinmortalité , paraître dans ce Temple, vous environner, ‚fe preflkr au- 

Shira Chef augutte «s’avouer furpaffés: IÌs annoncent à cê Gouvernemênt Iafulaire ,, 
Ne fa Nation dans H'abîme, que le Commerce qu”il enchatae fur les mers ‚| Europe 

N han stee de divifer pour l'äffervir, & 1IIamanité qu'il opprime jusques vers iës extré- 

“Pis | Monde, feront un jour vengés. HONNEUR, PATRIE, NAPOLEON, foyez à: 
a Evife facrde de la France, & le gage de fon érernélle profpérité. * 5 


a 
Erig Pc. csnf. Sq Fr. & un Cinquième. Banque de France, 1112. Fr. & demi. ” 


EXTRAIT des Nouvelles de LoNDres jusqu'au zo. Fuillet. 

U a été inquiet ces jours-ci su fujet de I'Zrlande: Les Letres en ont manqaé plus 
yi rj? que d'ordinaire: Enfin, après quelque attente, les Maltes de Dublin & de Wa. 
„lnee” Ont arrivées le 17. de ce mois; elles avrient été retardéés par des incidens indif-. 
Vent Cependant il n'eft que trop vrai, que le calme n eft que forcé dans ce Pays: 

ie dans des alarmes continuelles, particulièrement à Dublin. Dans une Leure, qui … 
Me Lite de cette Ville-là le 14. Jaillet à ro. heures du foir , il eft.die: “* Notre Cité 

het ee moment les plus forcs fymprômes d'aterme: Tout le monde craimt les effuts 
oe Contentement fourd & caché, que vefprit de Parti alimente parmi le Peuple, 
tegn Perfonne néanmoins ne puiffé dire, où eft le danger réel, où le foyer de Pin. 
Org U» qui mense continuellement d'éclater, Ua nombre d'?vomen C francs, 
typ; St ois armés) font À leors poles; & la Gernifon eft fous les armes. Lon Mit 
de of de bouche en bouche la rumeur fans gerant, que IInfurre&ion do't éclater-le 23e 

fange Mois ou même auparavant. Les mal-affc&ionnés parlent, avec. une efpèes d'ase 

iS} gee, de fecours qu'ils ont À attendre dr: France vers C& tems. En générat, l'on. 
tent WVaincu, que l'orsge gronde fans caffe far nos têtes, quoiqn’it foit trÔs- *ppa- 
erk Quit n'eft pas zui près d'éclater, qu'on voudroit nous le perfuader. Les Corps: 
Mij tAnry dens le Comté de Dub ont regu l'ordre d'être conft ment fur Paterte,” — 

hie, dUbicable, que ce mal-aife fecret, carre Înduiérude morne , mais contivualle, cf£ 
hog tl par dès communications avec Ia France: D2temser tems il eneft'débarqng des: 
1S mécontens ou aucr:s Emiffâires, qui éncouragent PInfarre&toa au: Mayen: de: 


h 
tetions ou d'informations, dontles Femmes.font Ordinairement les Intermádiaires en. 


bnr SifFsrentes Afociattons.. C'eft ainfi ue le Gouvernement en Zrlande a promieune- 
9 et Ant q 


Wi Penfe de Soo. L. St. pour la fiifie d'un nommé Cabe, qu'on dit y avoir été réeem-. 
tn rqué de France. Le rr. ila été arrêté vingt Perfonnes dans la Banlieuë de Du- 
verde avoir fubi un court Interrogsroire, elle« Ont toures été envoyéas à ta Prifona 

€. prévenuig d'ätre Alapdvis-Unis, d'avoir SLE Cürgritve Aigeaat en Commsué da: 


« vor 
T'Afociation: D'autres fuppofent néanmoïìns, qu'ils ne formoient qu'un Comité ld 
wriers réfractaires ou mécontens , tels que les Scieurs de Bois , quis five att 
Nouvelles de Dublin, s'étoient réunis récemment, pour forcer leurs Maîtres à?U ziet 
teurfalaire: Queiques-uus de ces Mutius avoient été frilis, & Vauroupement it 
Cependant ileit bien à craindre, que fous prétexte de réunions pour augmentatiot de rel 
ou autres motifs femblables l'on ne couve des projets politiques d'une nature plus dané of 
& plus écenduêë, Une pareille dispoficion àla Mutincrie & au foulèvement eft d'auië ef 
àregretter, que le menu Peuple, fur-tout à Dublin, n'apas à fe plaindre de maor ad 
de pain ni de travail. Tous les métiers de Tiflerand font à l'ouvrage ; les Vivres Wij 
abondance ; l'on eft bien approvifionné en Grains; & le prix des Denrées avolt sf 
depuis quelqae tems. Le Gouvernement, en actendant, témoin de la tendancé coit* 
entretient les efprits, ne cele de prendre les mefurcs les plus actives pour ma! it fd 
bon-ordre & la trauquiltité, Les Troupes font conftamment en alerte; & il alloi 
raffembié un Corps de 12. mille Hommes dans le Curragh de Kildare, * ; 
„‚ Les Feuilles de Londres les plus accréditées contiennent le desaveu de la print 
de Louis XVIII, que le Afoniteur a été le premier à publier: Elles difent, que KS” 6; 
Frangois ne connoiffent point cette Pièces; qu’ils n'en onteu aucune communicatilrjp 
par conféquent, qu’ils la regardent, publiée comme elle l'eft, comme fotgée à de 
‚> Ann. conf. à 3. P.C. 57. & trois huitiëmes. Ann. à4.p.c.74- & un quarte n 
De Lrype, ke 26. Juillet. Lentrée de M. de Sémonville comme Ambafader. dn 
YVEmpereur des Frangois à la Haye, À laquelle on s’étoit attendu dans cette femaiì # 
demeure différée encore jusqu'à la fuivante, Dans l'intervalle lAmbaffadeur a regì 1 
fon Pays la diftin&tion d'étre mis fur les rangs pour les Places au Sénat Frangois PS …$ 
des Collèges- Eletoraux de Département. — La particularité de l'achat d'un nof fi) 
Prames & Péniches Frangoifes, faic à Oflende pour compte de la République pu p’ 
dont on avoit parlé dernièrement dans ies Leures de la dite Place d'après un f# 
três-répandu, fe trouve démentie par des Avis poftérieurs du même Port. ef. 
RÉroNse du Commandeur Provincial de 1'Ordre Zeutonigue, Comte de Zinzend®®, 
au Discours de l'Archiduc Charles d' Autriche, inféré dans notre Gazetre de c@ jole 
», L'Ordre Teutonique était fier de voir à fa tlte un Prince, qui, réuniffant Uhr? Wij 
la bontl & À la loyautl, recueilloit hommage wvolontaire de tous les Princes d' AlEW, 
& même de toutes les Puiflances de Europe. C'ef avec raifon gue l'Ordre s'attendol pi 
fuites avantageufes d'un choix auf beureuxs il n'a pas été trompd dans fun efpoire 
forts des Membres, pour meriter le fuffrage d'un Prince généralement chéri @ révérds 
roiens les opdrations S en affuroient le fuccès. Jamais on n'avoit mis un zèle aufì P 
rant à introduire dans les affaires du Gouvernement plus d'ordre & d'lconomie, & gif 
une digue folide aux abus. La continuation & lheureufe terminaifon de ce grand ou”, 
ainfi que de plufieurs autres, commencés fous la protelion de Wotre Alt. Royale, ef f 
nani confile à la follicitude de fon Frère chlri @® fon Succefleur. Quoigve la Cérémontt, 
Jour pénètre tous les coeurs de trifteffe, je me crois très-heureur de pouvoir vous EP” 4 
gonjointement avec Al. be Baron de Seckendorf , Commandeur Provincial du Baillisb, 
Heffe, ici préfent , au nom de tout l'Ordre Teutonique, des Grands-Capitulaires & °y 
des Bailliages , les fentismens de la plus vive reconnoiffance pour la follicitude parernellr 
daguelle vous avez dirigd, pendant près de trois ans, une Znflitution confacrée aux 0e f 
Ja Chevalerie Allemande. Pe dois auf? vòus témoigner la vivedonleur, gu’éprouvwent br, 
bres de l'Ordre, de perdre aujourd’bui dn Chef révéré. Cette jufle aflidion ne peut er 
dérde que parlaconfiance pleine @ entière , qu'ils ont en votre digne Succefeur,. Sis ir, 
eirconflance, ilapldà PV. Alt. Royale d'honorer mes foibles ferwices d'une attention Ef 
fe, je Juis vivement péndtrd d'un 1rémoignage aufì latteur de fa bienveillance, &, cor 
ment au dlfir qu'Elleen a 1émoignd, je me ferai un devoir d'aider de mes foibles tuf, 
dans les affaires qui concernent l'Ordre Teutonique, Son Alt. Reyale fon Frère & suc 
iusqu'au moment de fon départ prochein pour Mergentheim. P'ufe cependant obferver fp 
Alt. Royale , gue mon grand dge € ma fuible fanté m'empdcheront de plus en plus de Fy 
ger d'un plus grand nombre d'affuires, qu'il Seroir au-deffus de mes forces de dirigt!? 
d'ailleurs à remplir les devoirs gue m'impofent de fervice de S. M. Imp. & Royale, „ 
bitd de Chef d'un Bailliage. Quoigue Votre Alt. Royale, en guittant la Dignité dl. 
Autrre de F'Ordre , me prive du bonbeur inafpréciable de pouwoir edn.irer de près GEM 
nellement fon noble @ grand caraädre, ceperndant les afurances, qu'Elle m'a donntt 
bienvrillance , me permettent defperer, qu'elle daignera continuer & m’honorer de LL 
& de fa puifunte protcdion, 


7 A LEY DE, par AsRANAM Buussá ‚ de Peune. 
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